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Il faut accepter qu’il y ait, en pédagogie, un discours foisonnant, incontrôlable, diver-
gent. Mais cette surabondance ne dispense pas de travailler sur les notions qui le 

parcourent, de s’interroger sur leur sens souvent pluriel, leur emploi, leurs ambiguïtés. Il 
ne s’agit évidemment pas de légiférer ni de prétendre imposer une acception unique pour 
chaque terme. 

En effet, à supposer qu’un tel projet soit réalisable, il reviendrait à figer le regard qu’on peut 
avoir sur la pratique et à bloquer toute pensée inventive. En revanche, il n’est pas inutile de 
repérer les écarts et les constantes d’usage, les confusions, les incertitudes, les contradic-
tions qui affectent les notions. C’est par là seulement que peut se constituer et se maintenir 
un espace commun, un lieu de confrontation et d’échanges entre praticiens. 

Bernard REY. Les compétences transversales en question. ESF. Paris. 1996

1.1. Équilibrer l’attention aux besoins 
physiques, émotionnels et cognitifs

Avant de parler de l’organisation d’une planification 
des apprentissages, il nous faut rappeler un principe 
fondamental : l’adaptation nécessaire aux besoins 
des enfants. Nous avons tendance à organiser les 
apprentissages en tenant compte des programmes 
imposés que nous essayons de répartir sur une 
année. Dans cette manière de voir et de faire, il y 
a presque toujours un grand absent : l’enfant et ce 
dont il a besoin. Pourtant, les recherches mettent 
toujours en avant qu’un enfant a besoin d’être bien 
dans sa tête et bien dans son corps pour pouvoir 
apprendre. Quand notre cerveau limbique reçoit les 

informations, il les transmet ou non en fonction de ce qu’elles représentent affectivement pour lui. 
S’il y perçoit une occasion de valorisation, il transmet l’information aux neurones « cognitifs ». Dans 
le cas contraire, il peut bloquer la transmission de l’information et empêcher une occasion d’appren-
tissage. Le stress ainsi vécu par l’anticipation d’un échec, s’il est répété, entraine des conséquences 
très négatives à long terme. Pour Catherine Gueguen, trop de stress détruit même les télomères des 
chromosomes. C’est pourquoi, nous ne soulignerons jamais assez l’importance d’un climat de classe 
serein et sécurisant. À nous, les professionnels de sentir les moments où les enfants ont besoin de 
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se détendre, de se dépenser ou de parler d’une émotion ressentie. Aucune planification ne résoudra 
jamais ce type de problème. L’observation et la connaissance de nos enfants permettent d’agir en 
conséquence et d’adapter les planifications prévues aux réalités vécues en classe. Tout au long de sa 
carrière, l’enseignante doit acquérir progressivement cette compétence d’adaptation des planifications.

On est loin d’un programme à distribuer au jour le jour parce qu’il faut « voir le programme ». Nous 
veillons à avoir dans nos journées des moments qui répondent à leurs besoins physiques (danses, 
jeux psychomoteurs, yoga…), à leurs besoins émotionnels (partage et écoute, relaxation…) à leurs 
besoins cognitifs (apprentissages, entrainements…). Et nous proposons des activités cognitives qui 
répondent aux besoins réels du développement de nos élèves, en regardant le programme comme 
une balise vers laquelle tendre.

1.2. Tenir compte de la nécessité 
de répétitions à court terme 
pour ancrer les apprentissages
Nous entendons souvent, dans le jargon de la pédagogie, qu’il faut changer d’activité pour maintenir 
l’attention des enfants. C’est ainsi qu’une succession d’activités sont vécues sans que l’on voie des 
résultats clairs quant aux compétences acquises. 

Certaines recherches en neurosciences nous ont permis de mieux comprendre ce qui se passe lors 
d’une sollicitation de l’environnement. Lorsque celle-ci est éphémère ou occasionnelle, l’enfant peut 
comprendre et réaliser la tâche. Quand celle-ci est trop éloignée de ses représentations déjà-là, il 
ne sait même pas la réaliser, même si parfois il imite sans comprendre. Pour qu’une trace neuronale 
existe, ce qui veut dire, pour avoir un apprentissage réutilisable dans le temps, des sollicitations plus 
intenses sur un laps de temps court sont nécessaires.

Quand les neurones sont stimulés à de nombreuses reprises au sujet d’un même objet d’apprentis-
sage, alors ils construisent des liaisons à long terme, traces physiques d’un apprentissage réalisé.

Nous utilisons le terme « répétition » par facilité de compréhension mais il faut bien comprendre que 
c’est la réactivation neuronale qui est importante. Steve Masson2 l’explique en ces termes : « Apprendre, 
c’est changer, et ce changement doit être inscrit dans le cerveau via une modification des connections neu-
ronales. Automatiser les préalables signifie donc créer des nouvelles connections et les renforcer. Pour y 
arriver, il faut que les neurones liés à chacun des préalables visés s’activent à plusieurs reprises. C’est cette 
activation répétée qui provoque la création et la consolidation des connections neuronales. »

Redéfinissons le mot « apprendre » : c’est acquérir de nouvelles compétences ou connaissances.  
C’est modifier ses schémas neuronaux pour en créer des nouveaux ou les complexifier. Apprendre, 
ça demande de l’énergie, c’est compliqué et ça prend du temps ! 

Nous ne pouvons pas préciser le temps nécessaire pour créer la trace neuronale. Il est propre à chaque 
enfant selon les « acquis » de chacun. Nous avons opté pour les cinq jours de répétitions évolutives 

2 Masson S., (2024), Développer des compétences, Éditions Odile Jacob
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par facilité avec l’organisation de la semaine. L’expérience nous a confirmé que, lorsque la situation 
est bien choisie, les répétitions (évolutives) sur une semaine sont un choix pertinent pour assurer les 
progressions des enfants dans la maitrise des processus et leur permettre de prendre conscience de 
leurs progrès. Cette prise de conscience est un puissant facteur de motivation. 

Pour rendre ces répétitions possibles, la décision de travailler avec l’ensemble de la classe s’est donc 
imposée naturellement. Cela veut dire que les enfants sont tous face au même apprentissage, mais, 
parce qu’ils disposent d’un matériel individuel, ils travaillent et progressent à leur rythme dans les 
acquisitions visées par la situation complexe. Si nous voulons être rentables dans le temps (déjà si 
court) de l’année scolaire, nous devons, sur la journée, proposer deux apprentissages plus cognitifs 
et un apprentissage plus « manuel » à TOUS. 

L’apprentissage nécessite des interactions avec un professionnel car l’élève ne peut construire ses 
nouveaux savoirs seul. Le temps où on laissait l’apprenant se « débrouiller » pour trouver la solution 
est obsolète. Les interventions et les échanges sont indispensables tout le long de l’apprentissage 
pour faire évoluer et renforcer les représentations et donc les cartes mentales.
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1.3. Intégrer les fonctions exécutives 
dans les apprentissages
La problématique des fonctions exécutives (F.E.), approfondie lors de l’écriture du livre3, nous a amenés 
à une autre observation des comportements des élèves, que ce soit au niveau cognitif ou au niveau 
émotionnel. L’ensemble des procédures qu’ils utilisent, dépend largement du développement des 
fonctions exécutives. Celui-ci est très variable en fonction des sollicitations familiales antérieures et 
même du moment. L’école peut tomber dans le piège de rester dans le constat et faire de la difficulté 
de l’enfant une caractéristique de sa personne. Les enfants deviennent alors de bons ou de mauvais 
élèves qui ont besoin d’aides spécifiques. Par exemple, pointer un élève en déficit d’inhibition ou 
autre alors qu’il n’a que 3 ou 5 ans est une erreur. Cette difficulté est normale à cet âge. Il ne faut 
jamais oublier que les fonctions exécutives se développent selon les sollicitations vécues et ne sont 
à maturité qu’à l’âge adulte.

Il est important aussi de se rendre compte que pour être efficaces, elles doivent se développer au sein 
des apprentissages. C’est la qualité des sollicitations qui permet leur développement. Il n’y a pas ou 
peu de transfert des fonctions exécutives d’une situation à d’autres. Lorsqu’il y a « transfert », c’est 
que les tâches sont très proches dans les demandes. Par exemple, réaliser un tapis (avec les vignettes) 
est le même en français qu’en math. Des exercices spécifiques en dehors des apprentissages de base 
n’ont que peu d’effet. Cette constatation révélée par les recherches est compréhensible quand on 
sait que nos neurones sont plus ou moins spécifiques aux « matières ». Il se pourrait même que ce 
soit une plus grande maitrise des matières qui permette un meilleur fonctionnement des fonctions 
exécutives. Dans tous les cas, des sollicitations plus pertinentes lors des apprentissages permettent 
progressivement un fonctionnement et un développement des F.E. plus efficaces. Ce sont les types « 
d’aides » apportées immédiatement au moment des activités qui vont faire toute la différence entre 
« rester dans le constat » ou « le dépasser peu à peu ». De plus, il est important de ne pas oublier 
qu’elles sont toujours en interactions, que toute activité complexe permet leurs sollicitations et leurs 
développements. De bonnes activités d’apprentissage sollicitent l’ensemble des fonctions, même si 
souvent, l’une ou l’autre prend plus d’importance.

Un autre aspect, découvert dans la revue A.N.A.E, est la difficulté d’évaluer les F.E. car elles sont liées 
à des savoirs (ou savoir-faire) et il est compliqué d’identifier où se trouve les difficultés. Par exemple, 
un élève peut très bien mémoriser tous les chiffres écrits jusque 20 sans aucun problème, tout en 
étant incapable de retenir les 6 voyelles. Peut-on dire de cet apprenant qu’il rencontre des difficultés 
de mémoire de travail ? Où se situe vraiment la difficulté ? 

Voici un petit résumé des fonctions exécutives avec quelques éléments qui permettent leur sollici-
tation : la mobilisation/l’activation, la planification/l’organisation, la mémoire de travail, la flexibilité 
cognitive, l’inhibition de l’impulsivité et la régulation émotionnelle.

3 Bolle M. & Stordeur J., (2020), Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ? Éditions Atzéo
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EN PRATIQUE

La motivation à apprendre
• Parler régulièrement avec les enfants de leurs conceptions de l’intelligence et de l’école. 

- Rappeler que l’erreur est normale.
- Montrer les progrès réalisés sur la semaine.

• C’est la réussite qui motive ! (Et non l’inverse !)
• Expliciter davantage le sens du travail demandé en termes d’objectifs et si possible le situer dans 

l’ensemble de la formation. 
• L’attention volontaire
• Apprendre à se centrer sur soi.

-  Organiser des exercices de relaxation (yoga, respiration cardiaque, massage… 
avant les apprentissages et parfois après. 

• Éviter de solliciter systématiquement l’attention automatique.
- Le matériel doit être propre, beau mais pas avec des éléments distrayants.  

• Considérer comme normal le vagabondage mental.
- En sollicitant à nouveau les enfants par un geste ou une parole.

• Utiliser systématiquement les moyens classiques d’attirer l’attention : montrer, dire l’importance, 
répéter…

La mobilisation (l’activation)

Elle se caractérise par :

• un état affectif positif ;

• des réponses motrices plus rapides ;

• un état d’alerte important ;

• une plus grande sensibilité perceptive ;

• une plus grande rapidité de traitement cognitif.

Elle dépend de deux facteurs essentiels :

• la motivation à apprendre : confiance en ses moyens et en le soutien de l’enseignant ;

• l’attention volontaire en bon développement.

Capacité de mobiliser les énergies cognitives, 

affectives et motrices permettant le démarrage 

et, ensuite, le maintien en action, de toutes 

les fonctions utiles aux apprentissages ou à 

la réalisation d’un produit. Du point de vue 

cognitif, il s’agit de mobiliser les schémas 

cognitifs déjà là en vue d’amorcer une action 

intentionnelle et d’accepter de les confronter 

avec les apports extérieurs pour poursuivre 

l’action commencée.
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EN PRATIQUE

• De bons schémas cognitifs des actions à mener sont 
indispensables : du point de vue spatial…

-  Montrer des exemples d’organisation spatiale au 
service d’une amélioration de l’apprentissage. 

-  Organiser le matériel de manière structurée 
pour permettre une mémorisation plus efficace

-  Prévoir du matériel varié et abondant qui solli-
cite adéquatement cette organisation spatiale.

• De bons schémas cognitifs des actions à mener sont 
indispensables : du point de vue temporel…

-  Découper les étapes nécessaires pour réaliser 
une tâche, les mémoriser ou les garder affichées 
pour y recourir régulièrement. 

- Organiser la journée pour apprendre à se projeter.
-  Se souvenir régulièrement de ce qu’on a réalisé 

depuis le début de la journée. 

La planification / L’organisation

De bons schémas cognitifs des actions à mener sont 

indispensables.  
 
Elle se caractérise par :

• la formulation de buts précis ;

• l’identification des différentes étapes nécessaires pour les atteindre ;

• une bonne organisation de ces étapes ;

• la prise de décision des actions à mener ;

• la gestion de ces actions ;

• l’évaluation des étapes et des actions pour en modifier l’ordre et les moyens d’exécution. 

(L’autorégulation cognitive) ;

• …

Capacité à prévoir, organiser, 

et si nécessaire, modifier, une 

série d’actions et de moyens 

en une ou plusieurs séquences 

les plus efficaces possibles en 

vue d’atteindre un but.

16    •    JE PLANIFIE • LA JOURNÉE, LA SEMAINE, LA PÉRIODE, L’ANNÉE… EN MATERNELLES JE PLANIFIE • LA JOURNÉE, LA SEMAINE, LA PÉRIODE, L’ANNÉE… EN MATERNELLES    •    17

1Des principes organisateurs au service 
de l’apprentissage de chaque enfant



2
2.1. Plan d’une journée�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������32
2.2. L’accueil et les jeux libres ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������33
2.3. Les préambules ou rituels �������������������������������������������������������������������������������������������������������������38

2.3.1 Le calendrier �������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������38
2.3.2. Combien sommes-nous aujourd’hui ?  �������������������������������������������������������������������40
2.3.3. Présentation et partage sur l’organisation de la journée ������������������� 42

2.4.   Les moments de relaxation, de concentration… �������������������������������������������������������44
2.5.	 	Les	temps	d’apprentissage	des compétences	«	scolaires	» ���������������������������� 45

2.5.1. Rappel de l’objectif d’apprentissage �������������������������������������������������������������������� 46
2.5.2.  L’autonomie dans la prise en main 

et le rangement du matériel ��������������������������������������������������������������������������������������� 46
2.5.3. Le droit à l’erreur �������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� 46
2.5.4. Le droit au vagabondage mental �����������������������������������������������������������������������������47
2.5.5. La modélisation  ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������47
2.5.6. Les rétroactions ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������48
2.5.7. Des structurations collectives ou mise en commun ������������������������������ 50

2.6. Danses, jeux de doigts, chants… ������������������������������������������������������������������������������������������������51
2.7. Collation - Récréation ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������52
2.8.	 	Retour	en	classe	:	se	laver	les	mains	et s’hydrater ����������������������������������������������������52
2.9. Lecture d’une histoire �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������53

2.9.1. Pour donner le goût des livres ������������������������������������������������������������������������������������53
2.9.2. Pour aider à l’écoute ������������������������������������������������������������������������������������������������������������53
2.9.3. Pour enrichir les schémas de représentations����������������������������������������������53

2.10.  Relaxation, concentration… ��������������������������������������������������������������������������������������������������������� 54
2.11.		 	Deuxième	temps	d’apprentissage	des compétences	scolaires ������������������ 54
2.12.  Les activités de réinvestissement ������������������������������������������������������������������������������������������ 54
2.13.  Temps de midi et récréation �������������������������������������������������������������������������������������������������������55
2.14.			Retour	en	classe :	se	laver	les	mains	et	se	désaltérer ��������������������������������������������55
2.15.  Lecture d’une histoire �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������56
2.16.  Apprentissage	plus	« manuel » �������������������������������������������������������������������������������������������������56
2.17.  Jeux libres ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������58
2.18.	La	fin	de	la	journée ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������58

30    •    JE PLANIFIE • LA JOURNÉE, LA SEMAINE, LA PÉRIODE, L’ANNÉE… EN MATERNELLES JE PLANIFIE • LA JOURNÉE, LA SEMAINE, LA PÉRIODE, L’ANNÉE… EN MATERNELLES    •    31

Une organisation 
pour une journée2



L’erreur, base de l’apprentissage
Cela implique tout d’abord d’accepter les erreurs comme faisant partie du processus d’ap-
prentissage (abandonner la culpabilité et se concentrer sur la correction) et enfin de disposer 
d’un retour d’expérience afin d’identifier l’erreur et de la corriger. Ce retour peut être personnel 
(on parle d’apprentissage non supervisé) ou bien corrigé par un expert, un enseignant, une 
personne expérimentée dans le domaine (apprentissage supervisé). Le retour sera alors plus 
détaillé, plus pertinent, plus immédiat et devra être fait avec indulgence, bien entendu, pour 
ne pas décourager ni culpabiliser l’apprenant. L’état d’esprit prend ici toute son importance, 
avec la conscience de notre potentiel naturel à progresser …

La prochaine fois que vous vous reprochez une erreur, pensez qu’il s’agit d’un processus 
d’apprentissage plutôt que d’une insuffisance. C’est d’ailleurs le sens de la célèbre formule : 
« Je ne perds jamais, soit je gagne, soit j’apprends » (auteur inconnu). 

Un autre avantage du retour d’expérience est l’activation du réseau de récompense lorsque 
la prévision est confirmée, ce qui renforce un puissant moteur de motivation. 

Bernard ANSELEM. Voyage en forêt neuronale. Explorer et cultiver la plasticité du cerveau.  
Éditions Eyrolles. 2026

2.1. Plan d’une journée
L’horaire type d’une journée peut se présenter comme dans le tableau (pages 34 et 35). Cependant, 
il est important de ne pas oublier que les heures données ne sont qu’indicatives car en fonction du 
contenu de l’apprentissage, le temps octroyé est plus court ou plus long.

De même, chez les plus petits, cet horaire s’organise avec plus de souplesse. Si les apprentissages 
en mathématiques et en langue maternelle, y sont indispensables et sont inscrits dans l’horaire, les 
apprentissages relatifs à l’autonomie et à la vie en collectivité doivent aussi être privilégiés. Le temps 
de sieste est primordial. Toutes les activités dites d’apprentissage, dont l’artistique, sont placées le 
matin.

Attention, nous rappelons que les heures données ne sont qu’indicatives. En fonction de l’appren-
tissage, le temps octroyé est plus court ou plus long.

L’organisation en classe d’accueil et/ou 1re maternelle est sensiblement la même. Les temps 
« d’apprentissage » sont plus courts et permettent d’introduire une activité manuelle le matin soit 
avant la récréation, soit avant le temps de midi selon l’horaire. Ces activités sont programmées pour 
assurer les répétitions sur la semaine et les réactivations sur les mois.
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Celles-ci sont (sans ordre précis) :

• la manipulation fine ;
• le geste graphique ;
• le découpage ;
• le coloriage (+ peinture) ;
• le collage.

Les après-midis sont consacrés à la sieste et/ou au développement artistique (pour les enfants qui 
ne dorment pas).

2.2. L’accueil et les jeux libres
L’accueil 

Chaque élève a besoin d’être bien accueilli. Au moment de quitter la 
sécurité des parents, il est important qu’il ne se sente pas abandonné 
dans un espace relativement bruyant et encore peu maitrisé, surtout 
chez les plus petits. Un accueil personnalisé de l’enseignante, même 
très court, rassure et permet d’affronter le nouveau cadre de vie avec 
plus de confiance. S’il faut parfois prendre un peu plus de temps avec 
l’un ou l’autre enfant, chacun doit aussi apprendre à partager « sa 
madame ». Quand l’enseignante constate qu’un enfant semble un 
peu perdu quand on le quitte, il est intéressant de lui suggérer une 
occupation qu’il maitrise bien pour le rassurer. Il faut juste veiller à ce 
que ces propositions ne deviennent pas systématiques de manière 
à lui rendre peu à peu sa liberté de choix. 

S’il est évident que certains élèves ont plus besoin que d’autres de cette attention de l’enseignante, il 
ne faut pas perdre de vue que tous peuvent vivre des jours de plus grande fragilité. Il est nécessaire 
d’y être attentive.  
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Heures Quoi ? Pourquoi ?

8h20
8h30 Accueil en classe

Depuis la crise sanitaire, nous avons adopté ce fonc-
tionnement. Les parents déposent leur enfant à l’en-
trée de la classe. La rentrée se fait de manière plus 
sereine par comparaison au rang que l’on  
faisait dans la cour.

8h30
9h Jeux libres Pour assurer un temps de transition entre la maison 

et l’école au rythme de chacun.

8h30
9h Préambules Pour se situer dans le temps et dans le groupe classe.

9h20 Concentration relaxation Pour préparer son corps et son esprit à 
l’apprentissage. 

9h30
10h

1er apprentissage et 
rangement du matériel

Pour développer des aptitudes dans le domaine du 
français, de l’éveil ou dans celui des mathématiques.

10h
10h10

Danse, jeux de doigts, 
jeux de rythme

Pour développer la prise de conscience du corps et du 
rythme. Pour équilibrer le travail cognitif et corporel.

10h10 Collation Pour satisfaire ses besoins physiques.

10h30
10h50 Récréation Pour satisfaire ses besoins de détente et 

d’oxygénation.

10h50
11h

Lavage des mains
Se désaltérer (eau)

Pour une attention accrue à l’hygiène et  
notamment des mains. Parce que l’hydratation est 
aussi un point important dans les besoins primaires 
des enfants.

11h Lecture plaisir d’une 
histoire

Pour amener petit à petit tous les enfants à être 
attentifs à l’écoute d’une histoire et au goût des 
livres.  Pour diminuer un peu les inégalités scolaires 
en apportant à tous les bienfaits des histoires. 

PLAN D’UNE JOURNÉE
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